
menacer de nouveaux tourments si nous persistions dans3 nOtre
'refus. Voyant notre pereévérance, un des popes poussa un pro-

Wiernki étnné u'arèsde preilessouffrances nos santés
nparn8sent pus plus altérées, disait quelquefois dnuntrans-

port de colère: IlVoyez]1 chacune d'elle a ýun démon dans le corps
qui souffre pciurelle."

Nons nsmeencore l'hiver et le printemps (1849543) suivant
a Polocky ëm ployees aux m6mes travaux : nos soeurs aveuxgles

tioaetou-cardaîent la line.

(1843--1845)

Vesla fin du -printemps (1843), nos gardiens nousfiÛront sortir
dasla cour; -aussitôt la soeur Wuiwrzeeka, apercevant au loin

des-soldats, nous dit: -. Il11ae sSeurs,. nous allons voyagrer ; on va
nous parer, voilà nos- bracelets." En effet 1 on nous enchaîrw. deux
à deux co>mme de-coutume, on nous entoura de baionnettes et on

* nous fit miarcher sans raous dire où on nons condisait. L'idée nons
-vint que nous allions ôt;re transportées en Sibérie. Taýnt mnieux,
-nous souffi-irors.d4,Fnntage, dircrntîîos soeurs!1 et nous entonnames
un hymne en l'bonniur de l'archange saint Michel.

J.-B. LASNIER ET FP.ILS
~L~W1ÀOT EDi CIKEOES, itOTZE.DÀME OUC 11VII ~~PEt~IALITE~' pour semvce~pu Ur:e

Hleures, et pour culte en génûrel, ; Bougiez. vdil-
CIRE, réparati.jn des CHEIN DEu Cofon~ LROIX ENCR, I gM NEe
de TABLE de prpnnitre qualité et recomnundé par les analy'stes.

PDIX RI:SDUIT.3.-GCndion de paimrnS et rrnte iÀ coimmission ou par
dep6à,fa.it,,& la volozl6 des, <zc1wtrs.

I. D.-La maison L.&Sflfl ET FILS m6rite par soa honorabilité la
Scoinhince du publit,..

~U~1I1VAIIT1 Un monda nouveau, par LUCIEN DARILL1E.
'NOUVEAlU r r.'-ponza à Eo. DIIUMOND sur la fin d'un monde.


